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AU PROGRAMME 

DE LA JOURNÉE

La réussite éducative en Normandie

Sessions – Regards croisés sur les enjeux de la réussite 

éducative

Pause déjeuner

Sessions – Des enjeux à l’action : vers des solutions 

concrètes pour la réussite éducative

Conférence – Accompagner des jeunes vulnérables 

confrontés à de multiples précarités : quelques enjeux et 

perspectives psychosociales aujourd'hui ?
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La réussite éducative en 

Normandie
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Portrait de la réussite éducative dans les QPV normands
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La réussite éducative dans les contrats de ville normands



Sous thématiques et sujets connexes à la réussite éducative

La réussite éducative dans les contrats de ville normands
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Lutte contre le décrochage scolaire

Parentalité / lien famille-école Les contrats de ville mettent

au premier plan la parentalité

et le lien famille–école.

Les thématiques liées au

décrochage, à la culture, aux

loisirs et à la santé traduisent

une approche globale du

bien-être et de la continuité

éducative.

La citoyenneté et le vivre

ensemble apparaissent

comme des leviers de

cohésion et d’engagement

des jeunes.

Les sujets d’orientation,

d’insertion, de sécurité et de

petite enfance restent en

retrait,



Publics cibles

La réussite éducative dans les contrats de ville normands

Les contrats de ville ciblent

principalement les familles et

les parents, notamment les

situations monoparentales,

confirmant la parentalité

comme levier clé de la

réussite éducative.

Les jeunes constituent l’autre

public prioritaire, avec un

accent sur l’autonomie, la

citoyenneté et l’insertion.

Les enfants d’âge scolaire

sont présents, mais la petite

enfance reste peu intégrée,

révélant un maillon encore

faible de la continuité

éducative.7
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Type de réponses

La réussite éducative dans les contrats de ville normands

Les contrats de ville placent

la coéducation et le soutien à

la parentalité au centre,

soulignant le rôle central des

familles et du lien école-

parents.

La coordination territoriale

apparaît également

essentielle pour structurer

les partenariats et renforcer

la cohérence des actions.

Les actions de prévention,

bien-être, continuité

éducative et ouverture

culturelle et citoyenne

complètent une approche

globale du développement

de l’enfant, même si la

parentalité demeure le

principal levier mobilisé.
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Place des PRE

La réussite éducative dans les contrats de ville normands

Approche pluridisciplinaire et coordonnée

Les PRE s’appuient sur des équipes pluridisciplinaires (éducateurs,

enseignants, psychologues, médiateurs, travailleurs sociaux, etc.)

capables d’avoir une lecture globale et partagée des situations.

Coopération territoriale structurée

Les PRE constituent des espaces de coordination interinstitutionnelle :

collectivités, Education nationale, CAF, associations, structures

médico-sociales.

Proximité et confiance avec les familles

Les PRE favorisent la confiance entre familles et institutions,

notamment avec l’école, en adoptant une posture d’écoute et

d’accompagnement non stigmatisante.

Dépendance aux dynamiques locales

Les PRE restent fortement dépendant du portage politique local et des

personnes en poste. Un changement de coordination ou d’équipe peut

fragiliser la continuité des actions.

Reconnaissance limitées

Bien que central dans l’action éducative, les PRE sont parfois peu

valorisés dans les documents stratégiques.

Fragilité des moyens

Le financement et les ressources humaines demeurent instables.

Place du PRE avec le droit commun

Il est essentiel de préciser la place du PRE au sein du droit commun

pour garantir une action complémentaire et éviter toute logique de

substitution.



Place des Cités éducatives

La réussite éducative dans les contrats de ville normands

Les territoires labellisés mettent en avant

l’importance de la labellisation « Cité éducative »

comme un levier de reconnaissance et de

mobilisation.

Cette labellisation permet de structurer et de rendre visibles les

actions éducatives locales, mais aussi de fédérer des ressources et

des moyens supplémentaires au service des jeunes et de leurs

familles.

Un cadre de gouvernance fédérateur

Les Cités éducatives offrent un espace de gouvernance partagée

entre collectivités, État, Éducation nationale et associations. Cette

instance permet de dépasser les logiques de dispositifs juxtaposés

pour construire une stratégie éducative commune, lisible et concertée

à l’échelle du territoire.

Dépendance aux dynamiques locales

Les Cités éducatives restent fortement dépendant du portage politique

local et des personnes en poste. Un changement de coordination ou

d’équipe peut fragiliser la continuité des actions.

La logique d’AAP

La logique d’appels à projets, souvent utilisée pour financer les

actions, présente plusieurs limites : elle favorise des initiatives

ponctuelles plutôt qu’une inscription dans le temps long, elle mobilise

surtout les acteurs déjà organisés, au risque de laisser de côté les

petites structures locales, elle complexifie la gestion administrative et

la pérennisation des actions réussie



Evaluation

La réussite éducative dans les contrats de ville normands

Montée en puissance d’outils de

suivi partagés, tels que des

observatoires locaux ou bases de

données communes, témoignant

d’une volonté d’objectiver

davantage les parcours éducatifs.

8/22
des contrats de ville mentionnent

principalement des indicateurs

quantitatifs

8/22
des indicateurs quantitatifs

correspondent à la fréquentation,

et/ou la participation à des

dispositifs, au nombre de jeunes

accompagnés



Sessions – Regards croisés 

sur les enjeux de la réussite 

éducative



Amphithéâtre 

de l’Atelier

Sessions – Regards croisés sur les enjeux de la réussite éducative

Salle du Pôle Animation 

et Jeunesse (PAJ)

SESSION 2

Quelle réponse face aux enjeux 

de parentalité et de petite 

enfance ?

Salle du Pôle Animation 

et Jeunesse (PAJ)

SESSION 3

Répondre aux parcours 

complexes quels leviers pour 

mieux accompagner les 

primo-arrivants ?

SESSION 1

Comment prévenir et agir sur la 

santé mentale des enfants et 

des jeunes ?



Pause déjeuner 

(12h30-14h00)



Sessions – Des enjeux à 

l’action : vers des solutions 

concrètes pour la réussite 

éducative



Sessions – Des enjeux à l’action : vers des solutions concrètes pour la réussite 

éducative

SESSION 2

Quelle réponse face aux enjeux 

de parentalité et de petite 

enfance ?

SESSION 3

Comment répondre aux parcours 

complexes quels leviers pour 

mieux accompagner les 

primo-arrivants ?

SESSION 1

Comment prévenir et agir sur la 

santé mentale des enfants et 

des jeunes ?

Salle du Pôle Animation 

et Jeunesse (PAJ)

Salle du Pôle Animation 

et Jeunesse (PAJ)

Amphithéâtre 

de l’Atelier



Conférence – Accompagner 

des jeunes vulnérables 

confrontés à de multiples 

précarités : quelques enjeux 

et perspectives 

psychosociales aujourd'hui ?



Conférence – Accompagner des jeunes vulnérables confrontés à de multiples 

précarités : quelques enjeux et perspectives psychosociales aujourd'hui ?

Didier DRIEU

Professeur Psychopathologie de l’enfant et de l’adolescent, Directeur

CRFDP, Université de Rouen Normandie et co-responsable du Master 2

PCPESPR et DU Vulnérabilité/famille

Intervenant



Journée normande de la réussite éducative 2025

De Didier Drieu, CRFDP, Université de Rouen Normandie 



Psychopathologie des processus (l’enfant-ses 

liens et institutions) 

ité

(Situations cliniques extrêmes et identité 

(« ados incasables »:   placement , PSE; 

sujets border line ; traumas enfance et 

effets : NEA, TRP)

22

groupesPh

tations  clinique 

institutionnelle : fondements ; 

prises en charge; 

organisations

Indices cliniques : 

Symbolisation/Mentali

sation (coop. 

Sherbrooke, FHU PEA, 

Protection de 

l’enfance…)

Recherches-action/dispositifs de 

groupes avec médiation (Brasilia, 

Istanbul, Québec)

Modifications  paradigmes éducation /soin ; 

handicap /maladie : RIICI : livres et Filigrane

SHS :anthropologie, droit, Sciences de l’éducation, 

médecine : Réseau Parentalités vulnérables

Développement, impact 

TRP/individu Approches 

complémentaris

tes 

Fonctionnements enfts
de 3 à 6 ans (S Buisson)

Liens et alliances 
/intersubjectivité 
Photolangage, 
génogrammes, Maison 
des rêves

Clinique institutionnelle 
Analyse de Pratiques



I Précarités sociales et psychiques 
 Précarités sociales 

- augmentation de la pauvreté /jeunesse : niveau de vie, isolement, 
chômage, ruptures scolaires (déscolarisation), ruptures familiales, 
décohabitation

Zaouche-Gaudron ( Conseil économique et social, 1987): « La précarité est 
l’absence d’une ou plusieurs des sécurités, notamment celles de l’emploi […] 
L’insécurité qui en résulte peut être plus ou moins étendue et avoir des 
conséquences plus ou moins graves et définitives […] elle conduit à la grande 
pauvreté quand elle affecte plusieurs domaines de l’existence



I Précarités sociales et psychiques
 Précarité sociale : 4 dimensions : insuffisance de ressources, retards de 

paiement, restrictions de consommation et difficultés de logement

=) Observatoire des Inégalités (2016). https://inegalites.fr/Pauvrete-et-precarite-
en-chiffres 

la pauvreté et la précarité se manifestent au moins dans trois 
dimensions possibles : dans les esprits (les représentations), dans les textes 
(les normes), et dans les poches (les budgets) (thèse de Elif Eyobuglu



I ) Précarité sociale, psychique
 Contexte : Pendant les Trente Glorieuses, les pauvres étaient 

principalement des personnes âgées qui n'avaient pas encore accès à des 
régimes de retraite de qualité. Aujourd'hui, ce sont surtout des enfants et 
des jeunes vivant dans des ménages jeunes qui n'ont pas accès à une 
insertion professionnelle stable.

 Autrefois ==) pauvre était âgé, issu d’une famille nombreuse, et en zone 
rurale

 Aujourd’hui : plutôt jeune, venant d’une famille monoparentale, habitant 
en zone urbaine avec difficultés d’insertion professionnelle ==) jeunes et 
les femmes / seuil de la pauvreté fluctuant ==) + à risque de précarité. 



I ) Précarité sociale et psychique
=pertinence de ne plus seulement raisonner en termes de 

pauvreté, mais aussi de précarité et de vulnérabilité, 
insistant davantage sur les risques que sur les situations.

Et la précarité psychique ?



I) Précarité Sociale et psychique
 la précarité ==) affaiblissement des liens sociaux, une forme "d'insécurité 

sociale" (Castel, 2003), désaffiliation à des groupes d’appartenance 
(famille, groupes amis, travail) et, à partir de là, d'exister en humanité" 
(Furtos, 2011). 

 ==) Risque d’exclusion avec menace d’une précarité dite "extrême". 

 Précarité associée à vulnérabilité et à fragilité associées à un équilibre 
instable entre inclusion et exclusion sociale, et à un avenir incertain ==) 
Pierret (2013) « la sensation de ne pas avoir la maîtrise de son existence ».



I) Précarité sociale et psychique
 Cf travaux de Furtos sur l’exclusion, cf auto-exclusion

 ==) sociétés capitalistes souffrent d’un syndrome d’auto-exclusion collectif 
liées au « malêtre » (Kaes) porteur de honte, désafiliation, défiance ==) 
risques pour les « précaires » de vivre le sentiment d'être exclu de 
l'appartenance à l'humanité commune (problématique de honte)

 Neyrand : mécanismes d'engrènement entre précarité économique, 
relationnelle, sociale et psychologique se forment en cascade 



I Précarité sociale et psychique
 Selon Neyrand (1994) : la précarité économique affaiblit les liens sociaux et 

relationnels, notamment par la montée du stress et des conflits, fragilisant 
les réseaux de soutien. En retour, ce manque de soutien et d’intégration 
sociale alimente le sentiment d’isolement et la précarité psychique, par des 
sentiments de marginalisation et de baisse de l’estime de soi. 

==)Ces processus, souvent auto-entretenus, entraînent les individus dans 
une spirale descendante, où les difficultés dans un domaine aggravent les 
autres.



I ) Précarité sociale et psychique
 (Neyrand, 2015) : + précarité symbolique. Cette forme de précarité se 

manifeste par une pauvreté dans l'expression verbale et la communication : 
difficultés à comprendre les émotions des enfants, à discuter des 
événements et de leur signification, ainsi que des tensions accumulées 
dans le couple qui restent non exprimées



I) Précarite sociale et psychique
 Les professionnels intervenant dans ces contextes peuvent avoir des 

ressentis négatifs tels que la sidération, le sentiment d’impuissance, 
l’excitation, la colère, le vécu dépressif, la honte…des ressentis qui ont tant 
de valeur d’outils séméiologiques pour saisir, de l’intérieur, ce que vivent 
les jeunes dont ils s’occupent.



I) Précarité psychique : Les effets sur les 
professionnels
Les problèmes des « accompagnants » (Animateurs, éducateurs)

+ prêter des intentions manipulatrices, perverses à l’enfant là où il y a 
problèmes de protection, cf de ressources bloquées

+ Comment réguler un enfant qui ne peut reconnaitre ces violences

+ Comment faire face aux incohérences ou déphasage de leurs réactions, fruit 
de faibles capacités d’auto-régulation liés au stress et les Modèles propres à des 
attachement insécure

+ /Eruption pulsionnelle  (Carel)=apaisement temporaire car uniquement lié à 
la quantité d’excitation libérée



II ) Les enjeux et effets : posture et dispositif de 
travail
 Face aux conduites extrêmes :

-Pratiquer l’aller vers :décrypter les cultures à travers une activité basique 
(ex MECS /enfants placés :repas avec 2 ou 3 familles avant de construire les 
visites médiatisées ; adolescents : pratiquer un camp )

-assurer les jeunes /posture fiable : nombreux tests côté jeune pour 
s’assurer de la permanence de l’intervenant

-pratiquer les échanges sous la forme du don/contre don : inviter le 
jeune à participer à la vie collective permet de lutter contre l’ado 
consommateur



II) Les enjeux et les effets : postures et 
dispositifs de travail
 Fournir plusieurs objets à investir : espaces de travail, intervenants, 

activités : défection des tensions ;+  investissements= - de dépendance

 Pratiquer les médiations éducatives : Face à des fonctionnements avec une 
réflexivité contrainte, trouver des médiations propre à penser sensations, 
émotions et symboles selon les difficultés



II) Les enjeux et effets : Pourquoi s’intéresser à 
des processus comme la mentalisation?
Malgré la diversité des difficultés, dénominateur commun =

défauts au plan de la capacité d’autorégulation et de

mentalisation

Par conséquent 

 Fonctionnement psychique et relationnel sous le signe de l’agir,

l’auto-sabotage et de la décharge plutôt que de la parole, la

pensée et la symbolisation



II) Les effets : Pourquoi s’intéresser à la 
mentalisation
 Épuisement des éducateurs ou animateurs accompagnant les enfants et

adolescents au quotidien qui doivent faire face à des agirs et des décharges

qui ne sont pas pensés ni pensables.

 Instabilité des équipes conséquente à la fatigue des intervenants.

 Confrontation à des impasses où l’agir est au centre des interactions;

sentiment d’impuissance et risque d’escalade au plan des mesures restrictives

et des références en psychiatrie et/ou diagnostic syndromique pour

prescription de psychotropes.



II) Les effets : constats pratiques
 Nécessité de revoir nos pratiques et d’inventer de nouvelles 

façons de faire tenant compte de cette réalité des conduites 

extrêmes, particulièrement du niveau de développement 
psychique atteint par nos patients et leurs parents.



II) Les effets : constat pratique



II) Les effets : pourquoi s’intéresser à la 
mentalisation
 L’intervention axée sur la mentalisation a démontré son efficacité pour

traiter une diversité de troubles mentaux (p. ex., Bateman & Fonagy,

2012) et pour réduire les séquelles du trauma et/ou de la précarité

psychique(p. ex., Fonagy et al., 2012)

 Une telle intervention peut donc s’appliquer à beaucoup

d’adolescent-es, dans des contextes différents, peu importe la sévérité

de leurs difficultés (Domon-Archambault & Terradas, 2015).



III) Les capacités de mentalisation : mises en 
situation
 Je me sens triste aujourd’hui. Je me dis : 

 Je n’ai pas assez dormi, je me sens toujours comme ça dans ces moments.

 Je dois changer de boulot !

 Je déteste me sentir comme ça.

 Je dois me sentir coupable d’avoir crié sur mon fils hier. 

 Est-ce quelqu’un m’a blessé ? 

 Ça y est, je fais une dépression !

 …

 J’agis selon la ou les hypothèse(s) sélectionnée(s).



III) Mentalisation :Mises en situation
J’ai crié lors de mon intervention auprès de Jérôme.

Lorsque j’y repense, je me dis :
 Il ne comprend pas autrement.

 Il a dû avoir très peur.

 Je me sens mal, je vais m’excuser.

 J’ai eu une dure journée aujourd’hui, j’étais déjà de  mauvaise humeur. 

 Ce jeune-là me rappelle mon frère lorsque nous étions enfants.

 Jérôme sait vraiment comme venir me chercher.

 Il devait vraiment mal aller pour me transmettre toute cette   colère.

 …

J’agis selon la ou les hypothèse(s) sélectionnée(s).



III) Qu’est-ce que la mentalisation ?
Origine et filiations

 Notion développée par Peter Fonagy et Mary Target au cours des
années 1990

 Inspirée des travaux de Winnicott, Bion, Stern et Vygotsky

 Notion s’inscrivant dans une tradition psychanalytique à laquelle
s’ajoute la prise en compte des recherches scientifiques issues de la
psychologie développementale, des neurosciences, de l’observation
du nourrisson et de la théorie de l’attachement

 D’autres conceptualisations de cette notion, notamment:
 École Psychosomatique de Paris (P. Marty)
 Travaux de M.-A. Bouchard et S. Lecours



III) Définition de la capacité de 
mentalisation
 Interpréter implicitement et explicitement ses propres

comportements et ceux des autres comme étant porteurs de sens et

fondés sur des états mentaux (désirs, besoins, sentiments,

intentions).

 Capacité à traiter les idées et les affects comme étant des

représentations mentales plutôt que des copies fidèles de la réalité

externe, chez soi-même et chez les autres.



III) Définition de la capacité de 
mentalisation

 La mentalisation est d’abord et avant tout une attitude, un état d’esprit.

 La mentalisation est un processus et non un contenu ! Ce n’est pas le

simple fait d’être habité d’états mentaux (on l’est tous !), mais bien la

capacité à les utiliser pour comprendre les autres et se comprendre.



III) Composantes de la mentalisation 
Composantes Formes

Contenu des états 

mentaux

Pensées, désirs, sentiments, croyances, 

intentions.

Niveau de 

représentation

Implicite (intuition)

Explicite (narration)

Objet Le sujet lui-même

Une autre personne

Temps ciblé Passé, présent, futur

Étendue Plus étroit (état mental présent)

Plus ample (contenu autobiographique)



III) Niveau de représentation
La mentalisation implicite

Automatique, non-réflexive et intuitive

Non verbale

Mémoire procédurale (savoir-faire, savoir-être)

Utilisée lorsqu’une réponse immédiate est requise ou lorsqu’on n’a pas le temps ou la

volonté de réfléchir à la situation, à nos états mentaux.

Sans réfléchir ni mettre en mots les états mentaux, on les utilise de façon inconsciente et

automatique pour guider notre action.

Par exemple : donner un câlin à quelqu’un qu’on n’a pas vu depuis longtemps ou encore

à quelqu’un qui est triste.



III) Niveau de représentation

La mentalisation explicite

Consciente, délibérée et réflexive

Mettre en mots nos états mentaux.

Donner un sens à nos états mentaux.

Médium de choix : le langage (le jeu chez les enfants plus jeunes)

Mémoire déclarative (connaissances, savoir).

Utilisée lorsqu’il n’y a pas une demande de réponse immédiate, lorsqu’on a le temps et

qu’on se permet de réfléchir à une situation.

Un exemple : effectuer un retour avec un jeune après une intervention.



III) Une relation d’attachement sécure est propice au 

développement de la capacité de mentalisation 

+

Réassurance 

en situation de 

détresse

Exploration de 

l’environnement

(esprit de la figure de 

soins)

Proximité 

de la figure de 

soins

Commentaires des parents 
concernant les états mentaux de 
l’enfant et les siens
(pensées, émotions, intentions)



Différenciation
(marquage des 

affects)

Respect des cycles 

de l’enfant 
(engagement et 

désengagement)

Congruence
(accordage des 

affects)

Contingence
(délai de réponse)



III) CPM : Que pensez-vous qui se passe au sein de cette 

image ?



III) CPM : Que pensez-vous de ce qui se passe 
dans cette image?



III) Développement normal de la capacité 

de mentalisation 

Mentalisation

5 ou 6 ans

Mode comme si

3 à 4 ans

Mode d’équivalence psychique

1 ans 6 mois à 3 ans

Mode téléologique

0 à 1ans 6 mois



IV) Développement pathologique de la capacité 

de mentalisation 

 Lorsque la fonction miroir fait défaut

Manque de 

différenciation

Ne respecte pas les 
cycles 

d’engagement et de 
désengagement de 

l’enfant 

Manque de 

congruence

Manque de 

contingence



IV Dev pathologique de la capacité de 
mentalisation

 Faux Self 

Formation 

pathologique:

Self étranger 

(« alien self »)

Abus ou 

négligence



IV) Effets du TRP sur le développement de la capacité de mentalisation de l’enfant 

ou de l’adolescent

Traumas relationnels précoces 

et traumas complexes

Capacité de mentalisation défaillante 

Fonctionnement prédominant dans un mode prémentalisant



IV) Identification du mode de fonctionnement psychique prédominant 

chez l’enfant ou l’adolescent

 clinique

Différentes sources d’informations

Entretiens avec l’enfant (ou l’adolescent) et ses 

parents

Observation des comportements, attitudes et 

patrons relationnels de l’enfant (ou de 

l’adolescent)

Observation des caractéristiques du jeu de l’enfant



IV) Comment identifier qu’un enfant ou un adolescent fonctionne 

de façon prédominante selon le mode téléologique?

Mode téléologique

Pas ou peu de considération des 

états mentaux

Centré sur les sensations physiques

Centré sur le comportement observable

Régulation par le corps 
(p. ex., agir, surexcitation, agressivité, 

passages à l’acte)  



IV) Comment identifier qu’un enfant ou un adolescent fonctionne 

de façon prédominante selon le mode d’équivalence psychique?

Mode d’équivalence psychique

Considération des états mentaux, mais confusion quant à leur origine

Monde interne (Moi) = monde externe (non Moi)

Moi = autre

Projection de ses états mentaux sur les autres

Régulation par le contrôle et la projection 

(faire correspondre l’autre à sa pensée)



IV) Comment identifier qu’un enfant ou un adolescent fonctionne 

de façon prédominante selon le mode comme si?

Mode comme si

Compréhension détachée de la réalité

Considération des états mentaux, mais sans lien avec l’expérience affective réelle. 

Régulation : 

Rationalisation, intellectualisation et évitement



V) Interventions basées sur la mentalisation
 Importance des médiations pour aider à identifier puis réguler les 

émotions : Exemples

 Marionnettes pour les enfants de 3 à 6 ans dans une MECS

 Emoticodes dans un foyer d’ados

 Groupe narrativité, Photolangage

 Cercle de sécurité parentale pour les parents



V) Interventions basées sur la mentalisation
 Une série d’objectifs spécifiques peuvent s’ajouter afin de rendre plus tangible et 

mesurable la progression d’un jeune en particulier. Par exemple :

§ Identifier les différents types d’états mentaux pouvant influencer le 
comportement. 

§ Tolérer la présence de certains états mentaux en situation de stress –
autorégulation. 

§ Développer la capacité à distinguer ce qui relève de sa propre pensée et ce qui 
relève de celle d’autrui. 

§ Tolérer la présence d’états mentaux ayant une connotation négative (tristesse, 
colère, délai concernant les désirs). 

§ (Se construire un narratif autobiographique).



V) Caractéristiques des interventions basées sur la mentalisation : la 

position de l’intervenant

Position active ==)Position de non savoir ==)Soi vs autrui ==)Responsable 
des escalades émotives ==)Ici et maintenant ==)Mentalisation

 Être actif plutôt que passif (explorer et questionner les commentaires des 
enfants et adolescents)==) sécuriser

 Assumer une position de non-savoir (questionner, demander, vérifier)=) 
faire des hypothèses==) être empathique, échafaudage ==) travailler à la 
limite des capacités de l’enfant



X) Caractéristiques des interventions basées sur la mentalisation : la position de 

l’intervenant

 Intervenir de façon différente – et même à l’opposé - de la tendance 
de l’interlocuteur : décentration, jeux de position=) collaborateur 
actif, co-construction ==) jeux dramatiques

 Prendre sur soi la responsabilité des malentendus survenus au sein de 
l’interaction lorsqu’ils donnent lieu à des escalades émotives chez 
l’adolescent ou le parent==) s’adapter au mode de fonctionnement 
psychique du jeune



V) Caractéristiques des interventions basées sur la mentalisation : la position de 

l’intervenant

 Intervenir de façon différente – et même à l’opposé - de la tendance 
du patient : décentration, jeux de position=) collaborateur actif, co-
construction ==) jeux dramatiques

 Prendre sur soi la responsabilité des malentendus survenus au sein de 
l’interaction lorsqu’ils donnent lieu à des escalades émotives chez 
l’adolescent ou le parent==) s’adapter au mode de fonctionnement 
psychique du jeune



Clôture de la journée
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